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exposées à là pluie, au vent et à la pous.
sière -- 1

Les Canayenr 'rondraient un peu de
nouveau. Le Bourru n'a pas trouvé de
son gétunon Pluit les mouchoirs de poche.
hissés sur les matts roaes plantés devant
l'itôtel-dc-ville.

Une demois4elle de Loriguctuil à une de
ses amies:

- Pourqlioi te sers-tu de deux eipèces
de papier en écrivant tes billets doux ?

- Lorsque j*écris e Polyts je prends
du papier rouge, parce que le rouge si-
gtsifie l'amour et'loriq'îe' j'écris à Pite, je
me sers de papier bleu.. parce«quîe le bleu

Quelle diff irence y a-t-il cntre un
auciient et une surprise ? demanda ma-
dame R>-bielhoui à son mari au s3uper.

- Tous les accidents sont des sur-
prises, inais toutes les surprises ue sont
pas des accidents, répondit le mari :Si
je renversais la lampe, ce serait un acci-
dent, si tu ne disais rien en iuitc c,, serait
une Yurprise.

Ja comprends, fit înadam t R) bmn.ho ix,

aveu imprudence, et' si tu arrivais sobre
d'un voyage de plaisir, ce serait un acci-
dent et ue surprise.

-Pendant quelque temps après que
ja fus marié , disait un vieux mari cx
périmenté, mon dîner était orditiairement
cinq ou dix minutes en retard, mais j'ai
bientôt trouvé un moyen de faire dispa-
raître cet inconvénient.

- Comment y avez-vous réussi ? lui
demanda un ami marié qui souffrait du
même mal.

- Assez facilement. Lorsque ma
femme venait me dire: Je suis bien
peiné, mon cher, mais le dîner. est un
peu eu retard ce soir. Je lui.* répondais
toujours . Bon 1 j 'ai, létempe de sortir et
d'allerprendre une absinthe',à,l'aubeTgeý
d&-coln. Esiaysz ce moyen et voii-verrez
qu'il est b..)1.

La tête de Mlle X -... reposait mol-'
-ienient stir le br as de son 'Ill leva
leq .ypx. langoureusew eut vers les siens
et dit:

-Saik-tu monWcher Geor.ýes, que..:.
Tu veux dire, mou ehet-.A.rthui', je

pense, répondit l'ur nsouriant avec
amour à es méprise.

-Ba effet, come je suis bête. 'Je
Spensais que c'était.morcredi1 soir.

-Votre 'petit, garld.6 étùdie-t-I beauý-

Coup.
* -S'i étdiebeacou;?.répondit la

mare avec orgunili, je lupËenserais.ý 1l a
teujours un livre à la main.

LEË-MfANSONS ET CEUX QUI LES CRANTENT.

SALON, BOURGEOIS.

"Je t'aie, je t'ai-ai-ai.ai ai-me,
Ùetite fl,.ur des bois...,

Lzt MARIEp (après avoir été suppliée Par son mari)
4C Non, non, non, non. Mlonsieur,
Nýon, non, 'nonl, nou, Monsieur,
Dit la brune Thérèse,
Je ne vous aime pas,
Jeu'e vous aime pas;

,je nie puis être à vous.
Il faut que l'on me Plaise.'

.Pour être mon époux...

- L'histoire. Il en a déjà étudié des
ce~tine.~ i~riliisiit a femme: aux

-Tr*oôià Maris," - la. scûini! dernière,, il a
lu"ý Le Fils 'dc(4brie1l,Il devient; très
fort sur l'listoie. . '.

Monsieur de Sainte Crosse se fait pren.'
dre la mêsàr? poux. u - paiiréde: pata.
long. Jle tailleur qui et unù de ses amis
ifitimes, a.'iterroImjt, pendant- l'opftain,
Pour lui dire:... Cié'gi6ira
graissais puis tu mie le dieaisi pas.

POUR-RIRE.

Dans un palon, on parle de la plnie et
du mauvais temps.

-asdouto, le' temps po.urrait être
meleur. Maimecn se couvrant bien,

avec un bon caoutchonuc, un bon para-
jpluie, il s bottcs à doubles ,emeIIe, -et
surtout, en re tant ch.z -oi, .t c.-i du

ffeu, je vous assure q le c'et très suppor-

f, La tant,- de Mlle Fifi ent une demoi-
selle de 35 ans.

Fifi arrive wi jour, tolite mal pignée,
et s'en va trouver sa tante qdi cause
avec des dsms

-Peigez-moi mu petite tante.
-Comment 1 te peigner, niais c'est

l'affaire de ta gouvernante, ma chérie, je
ne suis pas coiffeuso, moi...

-Mais si, puisque tout le monde dit
Co>mme 9'l que tu a coiff.35 Sainite-Ca

-. therine.

Horrible 1
On cause entre jeunes femmes des

cancans du jour.
-Vous Favez, fait une petite dame,

à mine éveillée, il *paraît que -la baronne

es umieux avec le futur diplomate.
-On prétend mêmn qu'il l'embrassit

I ier, derrière, une porte.
-Ça prouve qu'il lui est attachée...
-Oui, attaché d'embrassade 1

Le mari de la rémillante vicomtesse a
- le coeur haut placé.

Il est trèR généreux.f-,Oui, disait-il l'autrefois, tout ce que
je possède, je le partage avec plaisir.

-Tout ?
-Absolument. Quand il y en a

pour un, il y en à ýpour deux.
-Plût au ciel, murmure à part lui le

petit Gontran, que la. vicomtesse eûit les
mêmes idées.

*
**

UN AMI TROP*UR1UX. X... estau lit assez damnereusemnt
malade. Sa femme et son ami intime

- - - - sontià son chevet et lui prodiguent les
UN POyEBE F UX. soins les plus touchants. Ils lui font

-.....-. aussi la coùvrsatiod pour le disiraire.
Xi qst oun i rý.d; q9e. le mieux cot Pentiuui -Cetba.dtlai 'vi ndu bien. eWvrb d lsjfu 1 d ct 'dilon 'cr beu.dtouaortn

Mntréal doit savoir que Lemieu es-, ''ai.du bice,. femmé aussi dévouée,,cela do.eni
Personuene doit ignorer -que E. Lerniei,' randnn evi
(-ailleqr. PO- 3 tuc $t. Laýutett '4onuue touljours satisfac- d'être malade.
tibiu'c&Msplète à sds''cittsfat ýpar sa'coupe artiâtiquç
glilpar sýýprX;modris.~ ~ Mretidn .. I-
les de pariNLqndres.cettiew- York Aliez visiter.,8oi, - Jvsono'ej'ai même,7 déjà jeté les

'; ~ *.:~- -' AI y.eur rune veuve. »-

- M :.rr~y ~-Une vemtve IS'écrie -X... m",1e
Fum n le" Noisy Biya le meillen- maet Eýt ce que je iuis aussli bas que

cig.tre à 5i ctm, . - ça I
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